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      Kaia se redressa brusquement sur son lit. Elle poussa un cri en levant les mains pour parer l'attaque d'un agresseur invisible. Elle pouvait presque sentir le tranchant de l'épée entamer sa peau, arrachant le muscle de l'os.

      Puis la lueur de la pierre lumineuse sur sa table de chevet s'intensifia, illuminant sa chambre. Pas d'agresseur. Pas de silhouette ténébreuse du capitaine d'Odentia qui l'avait traquée, elle et ses camarades sorciers, à travers les Marais Silencieux l'année dernière. Elle était chez elle. Elle était saine et sauve, et personne ne lui voulait de mal.

      La sueur trempait sa chemise de nuit tandis que son cœur battant à tout rompre retrouvait lentement un rythme normal. Elle prit de profondes inspirations, tentant de se calmer alors que ses mains continuaient de trembler.

      — Ce n'était qu'un cauchemar, se dit Kaia. Juste un cauchemar.

      Cela paraissait pourtant si réel. Elle frissonna à mesure que les images lui revenaient. Finnegan, son casque à plumes se découpant sur un feu ardent, alors qu'il levait son épée au-dessus de sa tête. Presque une année entière s'était écoulée depuis l'attaque, et pourtant les cauchemars de Kaia n'avaient pas cessé.

      Elle avait presque peur de poser les pieds par terre, comme si Finnegan pouvait être tapi dans l'ombre sous son lit, tel un monstre provenant de ses peurs d'enfant.

      Des pas résonnèrent derrière sa porte. Les images du capitaine d'Odentia envahirent son esprit ; il s'approcha furtivement de sa porte et essaya la poignée.

      Kaia hurla de nouveau, un cri déchirant qui lui brûla la gorge au moment où la poignée tourna, pour s'interrompre sitôt que la porte s’ouvrit à la volée et que son père se précipita à l'intérieur. Ses yeux d'argent balayèrent la pièce tandis qu'il se dirigeait vers le chevet de sa fille.

      — Tout va bien, dit-il en s'asseyant sur le bord du lit. Ce n'était qu'un rêve.

      Les larmes brûlaient les yeux de Kaia. Elle jeta ses bras autour du cou de son père et enfouit son visage contre son épaule. Elle avait pensé que le meilleur côté de sa présence à la maison tout l'été serait les aventures amusantes qu'ils pourraient vivre ensemble… Elle ne s'était jamais attendue à finir par s'accrocher à lui comme une enfant au moins une fois par mois.

      Qu'est-ce que je vais faire quand je retournerai à l'Institut ? Je vais finir par réveiller les autres toutes les nuits !

      Papa caressa ses boucles argentées en murmurant des paroles réconfortantes. Malgré ses propos rassurants, Kaia percevait encore l'inquiétude persistante dans sa voix. C'était un rappel bien trop cinglant des conversations qu'elle avait surprises entre lui et Mama, se demandant s'il était bien sage de la renvoyer à l'Institut.

      Aussi réconfortante que soit sa présence, Kaia ne pouvait s'empêcher de se sentir frustrée contre elle-même. Elle tenait un journal de ses peurs, voyait un thérapeute, faisait ses exercices de respiration et se remplissait l'esprit de pensées positives avant de s'endormir.

      Alors pourquoi ces cauchemars ne s'arrêtaient-ils pas ?

      C'était embarrassant d'être réduite aux larmes à cause de rêves qu'elle savait irréels à quinze ans. À ce stade de sa vie, elle pensait avoir déjà appris à gérer ses peurs toute seule.

      Finnegan avait été renvoyé à Odentia. Il n'était même plus à Eldavon, et de toute façon, il n'avait aucune raison de s'introduire dans le château juste pour la trouver. C'était ridicule ; elle savait qu'elle était en sécurité… mais elle ne se sentait pas en sécurité. Cela faisait un bon moment que ce n'était plus le cas.

      Kaia essuya ses yeux et s'écarta de son père, s'efforçant de sourire.

      — Je suis désolée de t'avoir réveillé.

      — J'étais déjà réveillé, répondit Papa en glissant une mèche de cheveux derrière son oreille. Veux-tu que je reste un peu avec toi ?

      Elle le voulait, mais là n'était pas la question. L'obscurité dehors et les cernes sous ses yeux lui indiquaient qu'il était épuisé, et elle ne voulait pas qu'il pense qu'il devait la materner plus qu'il ne le faisait déjà. Même s'il ne lui avait jamais donné l'impression d'être puérile, elle savait qu'elle l'était.

      — Je pense que je vais juste lire un peu, dit-elle en s'efforçant de paraître enjouée. Retourne te coucher, Papa. Ca va aller.

      — Tu es sûre ?

      Kaia hocha la tête fermement. Elle s'obligerait à en être sûre. Papa l'embrassa sur le front et quitta la chambre, refermant doucement la porte derrière lui. Dès qu'il fut parti, Kaia ramena ses genoux contre sa poitrine et inspecta de nouveau la pièce, cherchant tout ce qui pourrait paraître anormal.

      Tout était en ordre, comme elle s'y attendait.

      — Je veux retourner à l'école, se dit-elle à voix haute.

      Mais même à ses propres oreilles, on aurait dit qu'elle mentait.

      Ce n'était pas entièrement un mensonge. Kaia souhaitait retourner à l'Institut, revoir ses amies et apprendre de nouveaux sortilèges. Mais en même temps, elle ne voulait pas quitter la sécurité du château, ses parents et ses tuteurs. Et si d'autres malheurs arrivaient cette année, comme cela avait été le cas lors des deux années précédentes ?

      Chaque fois qu'elle s'était rendue à l'Institut pour les remises de diplômes de ses cousins, elle s'y était toujours sentie en sécurité. Mais elle s'était toujours sentie en sécurité, peu importe l'endroit. Désormais, le monde lui semblait bien plus imprévisible qu'elle ne l'avait jamais réalisé, et Kaia ne savait pas trop comment l'affronter.

      L'angoisse l’accompagnait constamment ces derniers temps. Peut-être qu'une fois à l'Institut, l'esprit occupé par la magie et les études, cela irait mieux. C'était du moins tout ce qu'elle pouvait espérer.

      Kaia se rallongea et tendit le bras vers son livre. Elle ne l'ouvrit pas cependant, incapable même de songer à lire. À cet instant, elle savait que la lecture ne suffirait pas à bannir son cauchemar. Mais qu'est-ce qui le pourrait ? Elle n'avait pas envie d'écrire à ce sujet dans son journal non plus.

      Elle se tourna sur le côté, fixant le mur opposé tout en essayant d'imaginer ce que serait son année à l'Institut. D'ordinaire, elle n'avait aucun mal à penser à tout ce qu'elle attendait avec impatience. Mais la faible lumière étouffait ses pensées. Kaia sombra de nouveau dans un sommeil agité.
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      Le petit Reuel n'avait qu'un mois et arborait encore ce que la sœur de Penelope, Julie, appelait la « frimousse de nouveau-né ».

      Penelope souriait au bébé endormi dans ses bras alors qu'elle se balançait dans le fauteuil que le compagnon de Julie avait fabriqué pour elle. Elle ne pouvait s'empêcher de ressentir un sentiment de paix et de calme dans ces moments-là. La maison était silencieuse, et elle tenait son précieux petit neveu contre elle. Il était déjà pesant pour sa taille minuscule, ses petites mains fripées ramenées près de son visage.

      C'était aussi une véritable petite fournaise. Mais Penelope s'aperçut que cela ne la dérangeait pas tant que ça. Dehors, la journée était fraîche et pluvieuse, et cette chaleur supplémentaire que Reuel dégageait lui convenait très bien.

      D'habitude, on ne laissait pas la garde du bébé à Penelope, même si elle aimait apporter son aide pour s'occuper de lui. Aujourd'hui, cependant, tout le monde était occupé par la Garde du Feu, et Julie avait besoin d'un peu de temps pour elle. En tant que dragonne, son corps guérissait bien après l'accouchement, bien que Julie soit encore en convalescence. Elle n'avait pas beaucoup d'occasions de sortir pour marcher ou faire une sieste.

      Penelope n'était que trop heureuse d'offrir à sa sœur aînée la possibilité de se ressourcer. Les émotions de Julie étaient sans dessus-dessous ces jours-ci, ce qui faisait de la peine à Penelope.

      — Tu es facile à garder quand tu dors, murmura Penelope à Reuel.

      Il fronça le nez comme s'il était sur le point de se réveiller, mais Penelope le berça, et il se calma de nouveau. Elle trouvait fascinant de voir à quel point un bébé pouvait être détendu.

      Il était à peu près la seule personne détendue ici, à la maison.

      La tension devenait insupportable. Depuis que Penelope avait annoncé à sa famille qu'elle comptait s'engager dans l'armée au lieu de rejoindre la Garde du Feu comme eux tous, un courant d'anxiété indéniable traversait toutes leurs interactions. Cela n'arrangeait rien qu'elle le leur ait annoncé le jour même où Julie avait prévu de révéler sa grossesse. Bien que Penelope n'ait eu aucun moyen de le savoir, Julie lui avait crié dessus à ce sujet.

      Depuis, ils n'en parlaient plus vraiment. Mais chaque fois que Penelope abordait l'entraînement ou l'Institut, une tension palpable manifeste flottait dans l'air, le genre de tension qui lui faisait craindre qu'une nouvelle dispute n'éclate. C'était comme percevoir la première odeur de fumée emportée par le vent.

      Penelope soupira, ajustant sa prise sur Reuel pour le serrer un peu plus contre elle. Sa détermination à rejoindre l'armée n'avait fait que croître depuis sa naissance, bien que Julie lui ait demandé de but en blanc comment elle pouvait songer au service militaire alors qu'elle aimait manifestement tant son neveu.

      — Je ne sais pas comment leur dire que c'est parce que je vous aime tant que je sais que je dois m'engager, murmura Penelope, le sourcil froncé.

      Elle savait qu'en tant que benjamine, elle avait une perspective différente de celle de ses parents. Elle avait aussi traversé plus d'épreuves qu'eux… d'abord, son enlèvement par des guerriers d'Odentia au cœur d'Eldavon, près de la Source Argentée sacrée. Puis, l'attaque et la traque des sorcières de première année l'an dernier dans les Marais Silencieux…

      Pourquoi ne comprenaient-ils pas qu'elle ressentait le besoin de protéger le Royaume ?

      — Ne peuvent-ils pas comprendre à quel point ça fait mal quand je les surprends à discuter la nuit, en énumérant tout ce qu'ils pourraient faire pour me faire changer d'avis ? maugréa Penelope.

      La chaleur réconfortante du bébé ne l'était plus autant. Elle craignait que sa tension croissante ne perturbe le sommeil de Reuel, alors Penelope se leva avec précaution et marcha sur la pointe des pieds jusqu'à son berceau, où elle le déposa. Il était si mignon dans sa petite gigoteuse.

      Penelope se glissa hors de la pièce. Julie et son compagnon, en tant que nouveaux parents, s'étaient vu attribuer une cabane utilisée par la Garde du Feu plutôt que les tentes habituelles. La pluie crépitait sur le toit en bois tandis que Penelope s'assurait de laisser la porte entrouverte pour pouvoir entendre si Reuel s'agitait.

      Puis elle commença à faire les cent pas dans le couloir, souhaitant libérer une partie de cette énergie nerveuse qui s'était emparée d'elle.

      Le fait est qu'elle avait toujours eu une vision très claire de son avenir. Depuis qu'elle était petite, Penelope avait imité Julie et Benton en racontant comment elle rejoindrait la Garde du Feu. Elle n'avait jamais envisagé, ni même désiré, une autre voie… même à présent, ce n'était pas tant qu'elle voulait rejoindre l'armée, mais elle sentait que c'était le meilleur choix pour elle.

      Elle souhaitait seulement que sa famille comprenne à quel point c'était difficile et la soutienne plutôt que de se disputer avec elle… Elle se sentait terriblement seule à tracer ce chemin.

      Penelope finit par se dire que s'éloigner de sa famille serait un véritable soulagement, un sentiment pour le moins troublant. Certes, elle avait hâte de retrouver ses amis et d'étudier à l'Institut, mais elle détestait le fait que l'une des raisons pour lesquelles elle attendait la rentrée soit de ne plus être entourée de sa famille pendant un temps.

      Ça ne lui semblait tout simplement pas juste.

      La porte d'entrée s’ouvrit. Penelope se tourna et vit Julie entrer, secouant sa longue chevelure. Les yeux de Julie étaient cernés, mais ses joues étaient roses, contrairement à la pâleur qu'elles affichaient à son départ.

      — Le bébé a été sage avec toi ? demanda Julie d'un ton un peu raide en enlevant son manteau.

      — Il n’a pas arrêté de dormir, répondit Penelope. Il dort encore, en fait. Je peux rester dans le coin si tu veux faire une sieste. Je sais que tu n'as pas bien dormi.

      Julie lui adressa un sourire las.

      — Merci. Il devrait se réveiller dans environ une demi-heure pour manger… s'il ne le fait pas, tu peux le laisser dormir. Les médecins disent qu'il a un poids normal et m'ont conseillé de dormir quand je le peux.

      Penelope hocha la tête.

      — Va faire ta sieste, alors. Je vais commencer à préparer le souper pour toi.

      — Merci, Pen.

      Julie se dirigea d'un pas chancelant vers sa chambre. Elle s’arrêta sur le seuil et regarda en arrière, comme si elle était sur le point d'ajouter quelque chose.

      Penelope se crispa. Allait-elle encore parler de l'armée ? Mais sa sœur se contenta de secouer la tête et entra dans sa chambre. Penelope laissa échapper un profond soupir en prenant un moment pour détendre ses muscles crispés.

      Bientôt, pensa-t-elle. Je serai de retour à l'Institut, et je n'aurai plus à m'inquiéter de tout ça.
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      Même si l'aile médicale de l'Institut n'avait reçu aucun patient aujourd'hui, Wickham suivait tout de même les mêmes procédures de nettoyage pour terminer son service. D'abord, faire bouillir de l'eau et y ajouter les antiseptiques. Ensuite, enfiler une paire de gants en cuir propre, qui avait également été bouillie dans les antiseptiques mais qui était maintenant sèche, et commencer à récurer les plans de travail.

      Il fredonnait en travaillant, appréciant la routine. Même l'odeur était devenue agréable depuis qu'il avait appris qu'il pouvait ajouter de l'eucalyptus sans nuire à l'efficacité du nettoyant.

      Cela faisait maintenant deux semaines qu'il était ici, à l'Institut, même si les cours ne commençaient que dans un peu moins d'un mois. Chaque jour, les étudiants arrivaient au compte-gouttes. Wickham aurait dû être l'un des derniers arrivés ; seulement, il avait décroché un emploi à temps partiel ici et devait commencer avant que le semestre ne soit lancé pour avoir le temps de s'adapter.

      C'était certainement une expérience inédite que d'être volontairement loin de sa famille. Au cours des deux dernières années, il s'était battu et avait plaidé pour trouver un moyen d'étudier depuis la maison. Mais il savait que c'était le bon choix que d'être ici maintenant, et il était fier de lui.

      Bien qu'il ne se soit jamais considéré comme « dépendant », puisque sa priorité avait toujours été d'aider sa famille, Wickham avait vraiment eu l'impression que c'était une forme d’évolution que de regarder au-delà de sa situation personnelle. L'herboriste du village, Kassandra, n'avait plus grand-chose à lui apprendre car elle n'était pas un véritable médecin, et Wickham était déterminé à entrer dans le domaine médical. Il repensait pourtant souvent au temps passé dans sa petite boutique. Elle avait été un mentor précieux.

      C'était la meilleure façon qu'il connaissait de servir le Royaume… et il pourrait ainsi mieux s'occuper de sa famille, également.

      La porte de l'aile médicale s’ouvrit, et son amie, Herja, entra d'un pas décontracté. Ses courts cheveux noirs étaient coiffés en arrière et brillaient sous la clarté des pierres lumineuses disposées au plafond. Elle portait une tunique et un pantalon noirs, avec son habituel sac de cours en bandoulière. Aujourd'hui, elle portait un pendentif en forme de renard d'obsidienne sur un cordon de cuir.

      — Tu en as encore pour longtemps ? demanda-t-elle en s'installant sur l'une des chaises de la salle d'attente.

      — Plus pour longtemps, répondit Wickham.

      Son cœur bondit alors qu'il admirait l'allure de la tenue noire de Herja. Elle lui avait avoué avoir choisi des couleurs sombres de ce genre uniquement pour éviter d'avoir à chercher quelles couleurs s'accordaient ensemble, mais cela lui allait bien. Cela rappelait à Wickham l'aura puissante du roi dragon, Lantos, lorsqu'il s'adressait aux étudiants.

      Il n'aurait pourtant jamais osé le dire tout haut. Herja n'aimait pas qu'il lui fasse des compliments.

      Wickham secoua la tête et se remit au travail, ignorant la chaleur qui lui montait aux joues alors qu'il replongeait son chiffon dans l'eau chaude. Le papillonnement qu'il ressentait au ventre en pensant à Herja durant l'été ne faisait qu'empirer maintenant qu'ils étaient de nouveau en contact étroit. Elle était si intelligente, si courageuse… et belle.

      Tentant de chasser cela de son esprit, il récura un comptoir avec un zèle excessif. La propreté était primordiale pour le bien-être des patients, après tout.

      L'adaptation était difficile, mais il s'était habitué à son rôle ici et était déterminé à assumer ses responsabilités avec sérieux. C'était une opportunité rare pour un étudiant de deuxième année comme lui d'obtenir un poste à l'infirmerie, et il était bien décidé à prouver qu'il était capable et digne de cette place.

      Le froissement des pages d'un livre attira son attention : il se retourna et vit Herja en pleine lecture.

      Elle fronçait le nez comme elle le faisait toujours lorsqu'elle se concentrait intensément sur quelque chose. De là où il se trouvait, Wickham ne pouvait pas voir ce qu'elle lisait. Mais il admirait la façon dont ses lèvres bougeaient silencieusement tandis qu'elle parcourait les lignes, la façon dont ses yeux balayaient la page avec intensité. Cela lui donnait envie de la regarder pour toujours…

      Elle leva soudainement les yeux, et Wickham sursauta, le visage brûlant alors que leurs regards se croisaient. Herja fronça les sourcils.

      — Qu'est-ce qu'il y a ? exigea-t-elle.

      Il n'allait certainement pas admettre qu'il l'observait parce qu'il trouvait du plaisir à la regarder. C'était la recette parfaite pour une catastrophe. Si Herja n'aimait pas qu'il la complimente, elle ne serait certainement pas ravie d'entendre cet aveu.

      — J'ai quelque chose sur le visage ? demanda Herja en s'essuyant la bouche.

      — Heu… ouais, dit rapidement Wickham, saisissant la suggestion au vol.

      Et heureusement.

      Herja n'était pas intéressée par lui de cette manière, et il tenait trop à leur amitié pour tout gâcher parce qu'il ne pouvait pas s'empêcher de la dévisager. Non, il ne devait pas penser ainsi du tout. D'ailleurs, à la fin de l'année scolaire, ils passeraient par la cérémonie d’appariement qui leur révélerait qui étaient leurs partenaires parfaits.

      Wickham n'allait pas se laisser bercer par de faux espoirs pour finir déçu. Sa partenaire méritait mieux que cela.

      Et si j'étais lié à Herja ?

      Il chassa cette pensée en retournant à sa tâche.

      — En fait, je viens de me souvenir que j'ai des corvées supplémentaires à finir. J'en ai encore pour une heure au moins.

      Herja poussa un gémissement.

      — Mais je m'ennuie tellement ! J'espérais qu'on pourrait faire un jeu.

      — Désolé, dit-il par-dessus son épaule, se concentrant intensément sur son nettoyage, bien qu'il ait déjà récuré l'endroit de fond en comble.

      Herja souffla en rangeant son livre dans son sac.

      — Bon. J’imagine que je te verrai quand tu auras fini.

      Elle ressortit, et Wickham s’appuya contre le comptoir, laissant échapper un long soupir de soulagement. Même s'il pensait qu'il ferait un bon couple avec Herja, ce n'était pas à eux de décider avec qui ils étaient liés. Il pourrait tout aussi bien former un bon duo avec d'autres dragons.

      Les étoiles décideraient de qui était sa moitié. Et jusqu'à ce qu'il sache de qui il s'agisse, il ne se permettrait aucun de ces sentiments. Ce ne serait plus long maintenant, et ils sauraient enfin. Il saurait… et il pourrait alors décider de la suite des événements une fois fixé.
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      Plus d'une heure s'était écoulée, et Wickham ne s'était toujours pas présenté au dortoir. Lorsqu'elle retourna à l'aile médicale, elle constata qu'il n'y était pas non plus.

      Herja était contrariée contre son ami, mais Wickham était toujours très occupé. Il finirait probablement par apparaître plus tard avec une bonne excuse pour sa disparition. En attendant, elle se rendit à l'une des tables de pique-nique, s'assurant d'être seule avant de sortir son carnet secret de son sac.

      Normalement, ce n'était pas le genre de chose que Herja cacherait… mais au cours de l'été, elle avait dévoré plusieurs romans qui, bien qu'ils contiennent de l'aventure, étaient avant tout des romances, devait-elle l'admettre.

      À présent, elle essayait d'écrire le sien. Elle avait déjà les personnages. L'héroïne était une orpheline courageuse, un peu comme elle, choisie par les dieux anciens pour sauver le Royaume du roi maléfique, qui finirait par s'avérer être son père. Et puis il y avait le héros, un pirate au cœur d'or qui volait les richesses des nantis pour les donner aux pauvres affamés…

      Herja gémit en posant sa tête sur ses bras. La chaleur du soleil lui tapait sur la nuque. Elle s'endormait chaque nuit en pensant aux scènes dramatiques entre ses deux personnages. Mais chaque fois qu'elle ouvrait son carnet, ses pensées s'arrêtaient net.

      Et le peu qu'elle avait écrit, elle mourait d'envie de le partager… mais elle était bien trop embarrassée pour laisser quiconque le lire.

      Relevant la tête, Herja prit son crayon. Ce qu'elle voulait vraiment, c'était passer directement à la scène où son héroïne et son héros s'embrassaient pour la première fois, mais cela ne devait arriver qu'à la fin du livre, et elle en était à peine au début. Elle ne pouvait pas simplement sauter tout le reste, n'est-ce pas ?

      — Pfff, grommela-t-elle contre elle-même. Comme si j'avais du temps à perdre avec toutes ces bêtises de romances mielleuses, de toute façon !

      Elle referma brusquement le carnet et le jeta dans son sac. Herja sortit l'un de ses manuels, ainsi que le cahier qu'elle utilisait pour ce cours. C'était une bien meilleure idée, décida-t-elle. L'écriture ne l'aiderait pas à avancer dans la vie…

      Et d'ailleurs, elle ne s'intéressait à l'écriture de romances que parce qu'elle était terrifiée par la cérémonie d'accouplement à la fin de l'année.

      Après seulement une demi-heure, elle relut la même page ce qui semblait être pour la centième fois ; Herja finit par refermer son manuel à contrecœur. Il semblait qu'elle ne parviendrait pas du tout à se distraire.

      — Flûte, mince, et zut alors ! dit-elle à haute voix, frappant du poing sur la table.

      Une voix sévère retentit derrière elle.

      — Pardon ? Pourquoi utilises-tu un tel langage ?

      Herja se retourna pour voir le professeur Farrow, l'enseignant des dragons de première année, s'approcher. Ses yeux étaient plissés de sérieux, mais Herja avait fini par assez bien connaître Row pour deviner les rides de malice au coin de sa bouche.

      — Attendez un peu, dit-elle en grimaçant violemment. Je suis presque prête à dire des mots comme pourri.

      Row ricana en s'asseyant sur le banc en face de Herja.

      — Tu te sens plutôt frustrée par quelque chose, n’est-ce pas ?

      Herja soupira. Parfois, elle avait l'impression que c'était puéril d'utiliser ces termes, mais elle n'aimait pas jurer… même si parfois elle sentait que cela permettrait de mieux s'exprimer. Ça n'a pas vraiment d'importance, n'est-ce pas ? Je n'aime pas utiliser ce genre de langage.

      Row inclina la tête sur le côté.

      — Est-ce que tu es en train d'éviter mentalement le sujet ?

      — Oui.

      — Je vois… Est-ce que cela signifie que tu ne veux pas en parler ?

      Herja secoua la tête, mais ce n'était pas parce qu'elle ne voulait pas en parler. C'était plutôt parce qu'elle ne voulait pas vouloir en parler… et elle s'embrouillait toute seule avec toutes ses pensées.

      — J'ai peur de la cérémonie d’appariement, finit-elle par lâcher. Je ne veux pas le faire. Je ne veux rien de tout ça… Je m'en sors mieux toute seule ; ça a toujours été le cas.

      Row croisa les mains sur la table de pique-nique.

      — C'est vrai ? Je pensais pourtant que tu appréciais la compagnie de tes amis.

      — Mes amis, j'ai pu choisir qui ils étaient, marmonna-t-elle.

      Row hocha la tête avec un sourire doux.

      — Je comprends. Cela fait longtemps que j'ai passé la cérémonie d’appariement, mais j’étais nerveux pendant toute cette année-là. Je regardais toutes les sorcières de ma promotion et j'essayais d'imaginer ce que serait mon monde si elles étaient mon âme sœur. Chacune offrait quelque chose de différent.

      — J'ai parlé aux directeurs Twila et Valiant, dit lentement Herja. Ils m'ont raconté leur dernière année ici à l'Institut et comment ils ont fini par s'entendre… Ils m'ont dit que peu importe avec qui j'allais être liée, je devais laisser la relation se développer naturellement et ne pas accorder trop d'importance à la romance potentielle.

      Row hocha la tête de nouveau.

      — C'est un bon conseil. Mon partenaire et moi n'avons pas commencé à sortir ensemble avant quelques années après avoir été diplômés. En fait, j'ai failli en épouser une autre.

      Herja fronça les sourcils.

      — Non, c'est pas vrai.

      — Si ! dit Row en riant. Quinze ans, c'est un peu jeune pour comprendre pleinement à quel point l'amour peut être compliqué. Non pas qu'il faille lutter contre. Mais laisser tes relations se développer naturellement est la meilleure chose à faire.

      — Vous savez que ça ne m'aide pas vraiment, n'est-ce pas ? demanda Herja, traçant un motif sur le plateau de la table. Je ne sais pas comment faire ça, et tous les livres que je lis sont inutiles. C'est toujours soit le coup de foudre, ils s'aiment instantanément, ou alors tout d'un coup, après avoir failli mourir, ils réalisent qu'ils sont amoureux.

      — C'est parce que les livres ne sont pas la vraie vie, Herja.

      Herja lança un regard noir. Évidemment qu'elle le savait !

      Row lui adressa un autre sourire bienveillant.

      — Je sais que ce n'est pas très utile ; malheureusement, tout ce que j'ai à dire, c'est que les étoiles savent déjà qui est ton âme sœur. Tu ne peux pas forcer les choses ; tout ce que tu peux faire, c'est te préparer en t'améliorant toi-même.

      Herja soupira. Row avait raison. Il était difficile pour quiconque de l'aider alors que Herja elle-même n'était pas tout à fait certaine de l'origine de ses craintes. Mieux valait ne pas y penser du tout… Après tout, elle avait énormément de travail ce semestre.
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      Kaia dissimula un bâillement derrière sa main, espérant que personne ne remarquerait à quel point sa fatigue était flagrante. Elle était arrivée à l'Institut tard hier soir et s'était tellement inquiétée de réveiller ses colocataires qu'elle avait à peine dormi.

      — Est-ce que ça va ? demanda Wickham à côté d'elle.

      Kaia lui adressa un sourire.

      — Je vais bien, Wick. J'étais juste très impatiente de commencer l'année scolaire, sortit-elle comme mensonge : inutile de l'accabler avec ses problèmes.

      Elle redressa les épaules alors que leur professeur entrait dans la pièce d'un pas assuré.

      Kaia était un peu déçue qu'ils aient un professeur différent chaque année. Elle s'était bien entendue avec le professeur Lee l'an dernier. Mais chaque année, ils devaient apprendre de nouvelles compétences, il était donc préférable d'avoir un nouvel enseignant spécialisé dans ces domaines.

      — Salutations, sorciers de deuxième année ! tonna le professeur en arrivant devant la classe. Voyons voir… Je crois que nous nous sommes tous déjà rencontrés.

      Il ajusta ses lunettes et désigna Kaia du doigt.

      — Kaia, Wickham, Icarus, Adina, Lena et Jalene. Seulement six élèves cette année. C'était une année creuse pour les naissances, semble-t-il. L'été dernier, plus de cent enfants ont fait le voyage jusqu'à la Source Argentée ; nous avions près de vingt dragons et vingt sorciers pour chaque groupe.

      Kaia fronça les sourcils. Elle savait que leur promotion était exceptionnellement réduite, mais elle ne s'attendait pas à ce que ce soit le sujet de conversation de leur premier jour.

      Le professeur Avery ajusta de nouveau ses lunettes, les verres reflétant à la lumière.

      — Bien. Nous savons tous que nous nous rendrons à la Forêt Dorée ce semestre, n'est-ce pas ? Je vais vous apprendre à récolter du bois brut avec la magie de manière à ne pas blesser l'arbre. Ensuite, vous devrez chacun trouver un Ginkgo Phénix pour y faire votre récolte ; vous fabriquerez vos propres pages pour vos grimoires afin de les assortir aux peaux de Crotale d’Émeraude que vous avez récoltées l'année dernière.

      L'année dernière. Kaia ne put s'empêcher de tressaillir. C'était un pur coup de chance si Wickham et elle étaient tombés sur un Crotale en train de muer et avaient pu récupérer la peau pour toute la classe.

      En y repensant, Kaia n'avait pu s'empêcher de jeter un regard nerveux à ses camarades de classe. Icarus avait été blessé, presque tué, en la protégeant de Finnegan. Il ne semblait plus souffrir, mais comment pouvait-elle savoir si sa cicatrice était grave sous sa chemise ?

      — Nous étudierons les sorts basés sur les mots pendant notre séjour à la Forêt Dorée, continua le professeur Avery. Après les vacances d'hiver, nous passerons le reste de l'année scolaire en classe pour perfectionner ces compétences.

      — Et ensuite, à la fin de l'année, il y a notre cérémonie d’appariement, c'est ça ? lança Adina.

      Elle s'était redressée sur son siège, son regard intense ancré dans celui du professeur Avery.

      Il eut un petit rire en réponse.

      — Oui. Mais je vous conseillerais de ne pas trop y penser. Concentrez-vous sur vos études.

      Mais et si Finnegan s'en prenait encore à eux ? Et si Odentia envoyait d'autres guerriers pour les attaquer ? Kaia pressa ses paumes l'une contre l'autre. Ses doigts étaient glacés, mais ses vêtements devenaient pourtant moites de sueur.

      — Comment pouvons-nous nous concentrer sur nos études alors que nos avenirs vont être révélés, me demanderez-vous, dit le professeur Avery.

      Il faisait les cent pas devant eux, sa voix puissante remplissant la pièce. Cela chassa les pensées de l'esprit de Kaia ; quand le professeur parlait, elle n'avait d'autre choix que de l'écouter.

      — C'est simple, chers élèves. Je ne tolérerai aucun travail bâclé. Vous aviez ce bon vieux Lee l'année dernière, et c'est un homme charmant, mais je crois au travail rigoureux. Si j'estime que vous êtes en retard sur le programme, je vous imposerai des cours supplémentaires. Si vous tenez à votre temps libre, vous ne devrez pas vous relâcher.

      Kaia leva la main.

      Le professeur Avery se tourna vers elle.

      — Oui, Kaia ?

      — Les dragons de deuxième année, nos futurs partenaires, viennent avec nous à la Forêt Dorée, c'est bien ça ?

      — En effet, ils viennent.

      Kaia fronça les sourcils.

      — Alors, si nous vivons et étudions à proximité immédiate de personnes qui, dans moins d'un an, seront révélées comme nos âmes sœurs, comment sommes-nous censés nous concentrer ? Ma mère dit que quinze ans est l'âge où les hormones commencent vraiment à s'agiter… et qu'on ne peut pas les contrôler par la seule force de la volonté.

      Le professeur Avery sembla un peu surpris un instant, ou peut-être essayait-il simplement de maîtriser son expression. Kaia plissa les yeux. Est-ce qu'il luttait contre une envie de rire ?

      — Pourquoi pensez-vous que je suis si sévère avec mes élèves ? demanda le professeur Avery avec un clin d'œil. Ne vous inquiétez pas. Vous serez bientôt trop stressés par vos notes pour vous soucier des partenaires et de tout le reste. Et je peux vous assurer que les dragons ressentiront la même chose.

      Herja et Penelope, bien sûr, seraient là, tout comme l'année précédente aux Marais Silencieux. Ensuite, il y avait Odele et Nolen, les jumeaux. Enfin, Xena et Vera.

      Qui pourrait être son âme sœur ? Elle était déjà amie avec Penelope et Herja. Elles s'entendaient bien, même si elle était parfois agacée par la tendance de Herja à couper la parole à tout le monde. Elle connaissait un peu Xena, ou du moins savait qu'elle portait le nom d'une célèbre reine-guerrière du passé et qu'elle était déterminée à se montrer digne de ce nom. Vera restait surtout dans son coin. Odele ressemblait beaucoup à Herja ; sauf qu'elle semblait un peu plus intuitive vis-à-vis des émotions des autres. Et Nolen… Nolen était gentil, mais Kaia ne se souvenait de rien de spécifique à son sujet.

      Elle se reconcentra sur le professeur Avery alors qu'il poursuivait.

      — Ma partenaire, la professeure Sabelle, les fera travailler tout aussi dur. Et vous devrez tous vous montrer vigilants avec les Lutins Caméléons.

      Les Lutins Caméléons. Maman et Papa aimaient tous deux raconter des histoires de leur deuxième année, lorsqu'ils étaient allés à la Forêt Dorée et avaient rencontré les Lutins Caméléons. Apparemment, ils étaient plutôt espiègles mais agréables à côtoyer.

      Pourtant, quand Kaia jeta un coup d'œil à ses camarades, elle fut surprise de voir de l'appréhension sur les visages de Wickham, Adina, Icarus et Lena. Jalene avait l'air impatiente, mais c'était logique. Sur les six élèves de deuxième année, seules Kaia et Jalene venaient de familles de dragons et de sorciers. Les autres avaient tous des parents humains.

      — Vous n'avez pas à vous inquiéter pour les Lutins Caméléons, dit Jalene en se penchant pour qu'Icarus et Adina puissent la voir aussi. Nous nous entendons bien avec eux depuis des siècles. En fait, la légende raconte que ce sont les Lutins Caméléons qui ont appris aux sorciers leurs premiers sorts.

      — En effet, approuva le professeur Avery d'un signe de tête.

      Adina tritura ses mains.

      — Mais j'ai entendu dire que les Lutins Caméléons pouvaient voler notre magie.

      — Pas voler, exactement, rectifia le professeur Avery.

      — Alors quoi, exactement ? exigea Wickham.

      Ses mains étaient crispées sur son pupitre.

      Le professeur Avery prit un moment pour se frotter l'arrière du cou.

      — C'est plutôt comme… un drainage. Imaginez que votre magie soit un flux constant dans un évier. Si vous mettez un bouchon, l'évier va se remplir. Retirez le bouchon, et il se videra. Le flux est toujours présent, mais la quantité à laquelle vous avez accès à un instant donné varie.

      Cela ne semblait pas rassurer Wickham du tout, même si Icarus s'était adossé, satisfait. Adina fronça les sourcils.

      Ce n'étaient pas les lutins que Kaia craignait. Elle était allée à la Forêt Dorée deux fois auparavant et avait rencontré une poignée de lutins. Ils étaient malicieux, certes, et lui avaient volé sa paire de chaussures préférée. Mais au bout du compte, ils les lui avaient rendues. Ce n'étaient que des petits farceurs, rien de plus.

      — Après les vacances d'hiver, vous apprendrez également quelques techniques de base d’auto-défense avec la professeure Sabelle, annonça le professeur Avery.

      Un frisson parcourut l'échine de Kaia. Même si elle

      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
    

  


OEBPS/images/dragon-chapter-break.jpg





OEBPS/toc.xhtml

  
    Table des matières


    
      		Pochette


      		
        Frontispice
      


      		
        Mentions légales
      


      		
        Table des matières
      


      		
        Chapitre 1
      


      		
        Chapitre 2
      


      		
        Chapitre 3
      


      		
        Chapitre 4
      


      		
        Chapitre 5
      


      		
        Chapitre 6
      


      		
        Chapitre 7
      


      		
        Chapitre 8
      


      		
        Chapitre 9
      


      		
        Chapitre 10
      


      		
        Chapitre 11
      


      		
        Chapitre 12
      


      		
        Chapitre 13
      


      		
        Chapitre 14
      


      		
        Chapitre 15
      


      		
        Chapitre 16
      


      		
        Chapitre 17
      


      		
        Chapitre 18
      


      		
        Chapitre 19
      


      		
        Chapitre 20
      


      		
        Chapitre 21
      


      		
        Chapitre 22
      


      		
        Chapitre 23
      


      		
        Chapitre 24
      


      		
        Chapitre 25
      


      		
        Chapitre 26
      


      		
        Chapitre 27
      


      		
        Chapitre 28
      


      		
        Chapitre 29
      


      		
        Chapitre 30
      


      		
        À propos de l’auteure
      


      		
        Autres livres de l’auteure
      


    


  
  
    
      		Pochette


      		Frontispice


      		Mentions légales


      		Table des matières


      		Beginning


      		À propos de l’auteure


      		Autres livres de l’auteure


    


  


This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.



OEBPS/images/abre-primordial.jpg
MARIE-HELENE LEBEAULT

PRIMORDIAL

DEFENSEURS DU ROYAUME - TOME 4







